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Être chrétien aujourd’hui : identité ou vocation ? 
 

C’est une grande joie pour nous d’accueillir tous ceux qui viennent à Saint-
Eustache au moment de la Semaine sainte. Comme pour Noël, beaucoup nous 
rejoignent au moment de Pâques, heureux de trouver une église qui les accueille. 
Pâques est un moment privilégié pour se souvenir ensemble de notre vocation de 
chrétiens aujourd’hui : nous pouvons expérimenter un peu la vie nouvelle qui nous 
est confiée par Dieu.  
 

De Noël à Pâques 
Entre Noël et Pâques, il y a une énorme différence de contexte ; quand 

s’approchent Noël et les fêtes de fin d’année, notre société diversifiée vibre 
apparemment au même rythme, grâce au commerce, entre autres. Et même pour les 
personnes éloignées du christianisme, c’est une période particulière, avec d’heureuses 
traditions comme l’échange de cadeaux, les rencontres familiales ou amicales. La 
situation est différente à Pâques : il faut être très informé pour mesurer que Pâques 
est davantage qu’un lundi férié, ou pour comprendre que les œufs et les poules qui 
décorent les devantures des boulangeries signifient la vie nouvelle !  

Si, d’une certaine façon, Noël est une fête « grand public », Pâques apparaît 
d’un abord plus difficile : il est question de vie et de mort, d’une vie plus forte que 
toute mort, d’un pardon accordé par amour. Pourtant, il y a beaucoup de liens entre 
Pâques et Noël, entre une résurrection et une naissance, car on sait bien que toute 
naissance conduit à la mort. Les deux fêtes indiquent qu’entre naissance et mort, la 
vie qui nous est offerte est bonne, car il est possible d’aimer et d’être aimé ! Ainsi, la 
lumière de Pâques s’offre à nous tout au long de cette Semaine sainte, pendant 
laquelle nous accompagnons le Christ dans son dernier repas, sa mort et sa 
résurrection. Les propositions de l’Église, à Saint-Eustache comme ailleurs, sont là 
pour nous permettre de goûter cette lumière de vie. 
 

Les valeurs « chrétiennes » ? 
Il y a d’autres difficultés encore pour bien mesurer la lumière de Pâques et se 

souvenir ainsi de notre vocation de chrétien dans la France de 2007 et de notre 
mission dans l’Église. Car il y a un risque aujourd’hui – et ce n’est pas la faute des 
médias, que l’on accuse trop vite – c’est de croire qu’être chrétien est d’abord une 
question de « valeurs », ou de penser que vivre comme chrétien consiste avant tout à 
mettre en œuvre une morale.  

Pour qui ne consulte que des déclarations épiscopales ou pontificales, on peut 
avoir le sentiment que l’essentiel de la foi se tient dans la défense d’un modèle 
familial dont on voit bien qu’il est en pleine évolution, ou dans l’insistance jusqu’à 



plus soif sur l’inscription de « racines chrétiennes » dans les textes juridiques qui 
organisent la vie commune, ou dans d’autres combats essentiellement déclaratifs. 
L’expérience française montre, ô combien, à quel point la diffusion de la bonne 
nouvelle de l’Évangile et la vitalité de l’Église ne tiennent pas à la mention de Dieu 
dans la Constitution ni aux combats familialistes, mais dépendent directement de 
l’engagement de tous les chrétiens, évêques et prêtres compris.  

Voilà plus de cent ans que notre République s’interdit de prendre en compte le 
contenu des doctrines religieuses, non sans quelques contradictions parfois, mettant 
en œuvre une laïcité dont la définition n’est pas si simple. Voilà plus de cent ans que 
l’Église en France ne doit compter que sur elle-même, c’est-à-dire en clair sur la 
générosité des chrétiens qui n’a pas fait défaut ! Il faut donc le redire, être chrétien ne 
consiste pas à défendre pied à pied des « valeurs chrétiennes », ou une place 
particulière dans les institutions politiques. On sait bien que la formulation de ces 
« valeurs chrétiennes » n’est d’ailleurs jamais simple, surtout quand on se rend 
compte à quel point lesdites valeurs sont partagées plus largement que les chrétiens, 
et sont parfois mises en œuvre d’une manière plus pertinente par des personnes qui ne 
se reconnaissent pas d’abord comme chrétiennes. De même, le baptême n’est pas 
simplement la reconnaissance par les parents des valeurs dans lesquelles ils ont 
l’intention d’éduquer leurs enfants, même s’il est sans doute heureux au moment où 
l’on se lance dans cette aventure de la parenté de se mettre un minimum d’accord sur 
ce qui fonde l’éducation.  
 

La vraie lumière de Pâques 
Ce n’est pas une morale que Jésus est venue enseigner, ce ne sont pas des 

valeurs qu’il est venu défendre, ce n’est pas un modèle familial qu’il est venu 
présenter – il a eu d’ailleurs pas mal de difficultés avec sa propre famille comme le 
montrent abondamment les Évangiles. Comme c’est dommage que n’apparaissent 
médiatiquement que ces sous-produits de l’Évangile, et que la véritable saveur d’une 
vie nouvelle ne soit pas davantage partagée ! 

Car Pâques est d’abord l’expérience d’une vie nouvelle, à goûter et à 
transmettre. Ce ne sont pas simplement des valeurs d’attention aux autres et de 
partage qui sont rappelées : c’est la vie et l’amour qui les sous-tendent qui nous sont à 
nouveau proposées, car fondées en Dieu même. Dans l’acte sans mesure de la 
résurrection du Christ, Dieu révèle enfin le vrai visage qui est le sien : contredisant 
toutes les idoles dangereuses que l’homme ne cesse de créer, Dieu se donne à nous 
comme le Dieu de la vie, subvertissant toute mort. Dieu n’est plus alors le grand 
principe explicatif qui résoudrait toutes les énigmes de la vie qui nous est confiée, il 
n’est plus le surveillant tatillon de règlements dont la seule force serait l’ancienneté, 
il n’est plus la divinité locale qui ne se soucierait que de son petit groupe, il n’est plus 
la divinité lointaine et arbitraire à laquelle il faudrait essentiellement se soumettre. 

Dieu se révèle comme une puissance d’amour qui, au travers de l’expérience la 
plus ordinaire de la vie et de la mort, nous rend capables de transmettre à notre tour 
ce que nous avons reçu, la capacité de vivre, d’aimer, de pardonner. Cette promesse 
n’est pas simplement renvoyée dans l’après-vie, mais peut déjà s’expérimenter un 



peu : l’amour seul est digne de foi, comme le disait un grand théologien du siècle 
précédent, Hans-Urs von Balthasar.  
 

Entrer dans la Semaine sainte 
Le simple geste de ramener un Rameau chez soi, et plus encore, de s’associer 

aux célébrations pascales, consiste à confier son existence à ce Dieu d’amour. En 
participant au dernier repas du Seigneur, en suivant le Christ sur le chemin de sa 
croix, en faisant mémoire du baptême reçu à Pâques, nous confions notre corps, notre 
histoire, notre vie, notre famille et nos proches, mais aussi notre propre mort, à 
l’amour de Dieu. Nous recevons ainsi beaucoup plus que des valeurs, car c’est la vie 
nouvelle de Pâques qui nous est confiée : nous voilà dépositaires d’une puissance qui 
traverse l’épaisseur de toute mort et de toute violence.  

Être chrétien n’est alors pas seulement une question d’identité, qui nous 
appartiendrait comme un privilège, mais c’est une vocation : c’est Dieu lui-même qui 
nous appelle à être porteurs de cette vie nouvelle qui s’offre à tous, qui change notre 
existence et qui nous positionne comme serviteurs de l’amour et du pardon. Belle 
Semaine sainte ! 

Luc Forestier, prêtre de l’Oratoire, curé de Saint-Eustache 
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Ce dimanche des Rameaux est l’occasion de nous adresser à une partie spécifique 
des paroissiens, ceux qui nous rejoignent pour les grandes fêtes. De fait, de nombreux 
chrétiens puisent leur ressources spirituelles principalement lors des grandes fêtes 
liturgiques (Pâques, Noël, Toussaint). À Saint-Eustache, nous y sommes d’autant plus 
sensibles que nous nous efforçons, de diverses façons, de faire goûter la profondeur du 
message d’amour, d’espoir et de liberté de chacune de ces fêtes. 

Cette expérience qui nous aide à vivre n’est pas limitée aux grandes fêtes du 
calendrier liturgique. Nous la ressentons chaque semaine, non seulement à l’occasion des 
messes dominicales, mais aussi dans l’expérience de l’écoute et du service des autres, en 
famille, entre voisins, au sein d’activités culturelles ou d’initiatives de solidarité. 
Nombreuses sont les activités proposées autour de la paroisse qui permettent ces échanges, 
ces entraides, ces petits moments de bonheur. De nombreux bénévoles participent à ces 
activités, en se reconnaissant diversement liés à Saint-Eustache : Soupe, Cerise, Conférence 
Saint-Vincent-de-Paul, Pointe Saint-Eustache, Chanteurs de Saint-Eustache, accueil, 
catéchèse, etc. Ils seraient heureux de vous compter parmi eux, vous qui êtes paroissiens 
occasionnels, qui visitez Saint-Eustache à l’occasion de la fête des Rameaux ou de 
Pâques… 

Les paroissiens réguliers savent, depuis la présentation publique des comptes que le 
Conseil paroissial pour les affaires économiques a faite il y a quelques semaines, que les 
recettes de la paroisse – dont les deux tiers proviennent des fidèles – s’amenuisent d’année 
en année. Cela s’explique sans doute par la baisse de la pratique religieuse de la société 
française dont témoignent des études récentes. Cela n’est pas sans poser des difficultés dans 
le fonctionnement quotidien de la paroisse et des activités que celle-ci anime. Beaucoup 
d’entre vous, qui visitez la paroisse occasionnellement, êtes des donateurs fidèles du Denier 
de l’Église. Nous ne saurions trop vous remercier. D’autres parmi vous n’imaginez peut-
être pas à quel point votre soutien est important pour rendre possible tout ce qui se vit dans 
et autour de cette église. Vous aussi, vous êtes Saint-Eustache ! 

Pierre-Yves Caër, Vice-président du Conseil paroissial pour les affaires économiques 



P. S. : Nous vous rappelons pour les personnes imposables, les dons au Denier de 
l’Église permettent une réduction de l’impôt sur le revenu égale à 66% du montant des dons 
(jusqu’à 20% du revenu imposable).  
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lundi 2 avril 2007 � 18h45, « Remise en forme spirituelle », autour de Jean 

de la Croix et de Thérèse d’Avila, avec le P. Gilbert 
Caffin (presbytère). 

mardi 3 avril 2007 � 18h30, réunion de l’Équipe pastorale (presbytère). 

Horaires des offices de la Semaine sainte : 
Jeudi saint – 5 avril 2007 – messe de la Cène du Seigneur à 19h30, 

puis veillée à partir de 21h animée par les Cori Spezzati. 
Vendredi saint – 6 avril 2007 – chemins de croix à 12h30 et 15h 

(École Massillon), Office de la croix à 19h30 avec les Chanteurs de 
Saint-Eustache. 

Samedi saint – 7 avril 2007 – Veillée pascale à 21h. 
Dimanche de Pâques – 8 avril 2007 – messes à 11h et 18h. 

lundi 9 avril 2007  � ouverture de l’église à 10h – une seule messe à 12h30. 
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Prédications de Carême : le texte des homélies du P. Jean-Louis Souletie, prédicateur du 
Carême 2007 à Saint-Eustache, est disponible sur simple demande à l’accueil.  

Absences : les PP. Yves Trocheris et Hervé Giraud seront absents entre le 9 et le 15 avril 
2007. Le P. Luc Forestier sera absent entre le 16 et le 22 avril 2007. M. Houcine Chahbani sera 
absent du 16 au 29 avril 2007. 

II nn ff oo rr mm aa tt ii oo nn ss   dd ii oo cc éé ss aa ii nn ee ss   
Conférences de Carême à Notre-Dame de Paris : Qu’est-ce que la vérité ? Dimanche 1er 

avril 2007 : Agir – une vérité qui aime. Mgr André Vingt-Trois, archevêque de Paris.  
Messe Chrismale : le mercredi 4 avril 2007 à 18h30 à Notre-Dame, sous la présidence de 

notre Archevêque, bénédiction des huiles, consécration du saint-chrême et rénovation des 
promesses de leur ordination par les prêtres et les évêques.  

Pèlerinage à Rome : A l’occasion de la canonisation par le pape Benoît XVI, de Mère 
Marie Eugénie Milleret, fondatrice à Paris des Sœurs de l’Assomption. Signalons que c’est à 
Saint-Eustache, en 1837, qu’elle a rencontré l’abbé Combalot, qui joua un rôle déterminant dans la 
fondation de cette nouvelle famille religieuse. Un pèlerinage est prévu à Rome du 1er au 4 juin 
2007 pour constituer avec notre archevêque, la délégation diocésaine. Informations auprès du 
Service Diocésain des Pèlerinages – 7 rue Saint Vincent 75018 Paris. Tél : 01.55.79.96.03. nombre 
de places limité. Clôture des inscriptions le 30 avril 2007.  
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Samedi 31 mars 2007 à 20h – La Cerise sur le piano – Jazz Djazadeu  

Jacques Erdos et Raymond Fonsèque dans des œuvres de G. Gershwin, D. Ellington et 
C. Porter 

Le Café Reflets sera ouvert à cette occasion. 
Mercredi 4 avril 2007 de 19h à 20h – La Cerise sur le piano – Concert classique 
Jeudi 5 avril 2007 à 20h – Conseil de quartier – Apporter votre voix à la vie de 

quartier, participez au Conseil Montorgueil/Saint Denis, réuni à Cerise. 

46 rue Montorgueil – 75002 Paris – Tél. 01 42 21 43 18 – www.centrecerise.com  


